
Les quatre causes selon Aristote 

à travers deux extraits, l’un de la Physique, l’autre de la Métaphysique. 

 

Aristote, Physique, livre II, chapitre 3, §§ 2 à 5 

 

« §2 D'abord, en un premier sens, on appelle cause ce qui est dans une chose et ce 

dont elle provient ; ainsi, l'airain est en ce sens la cause de la statue ; l'argent est cause 

de la burette, ainsi que tous les genres de ces deux choses. 

 

§3 En un autre sens, la cause est la forme et le modèle des choses ; c'est-à-dire la 

notion qui détermine l'essence de la chose, et tous ses genres supérieurs. Par exemple, 

en musique, la cause de l'octave est le rapport de deux à un ; et, d'une manière 

générale, c'est le nombre et les éléments de la définition essentielle du nombre. 

 

§4. Dans une troisième acception, la cause est le principe premier d'où vient le 

mouvement ou le repos. Ainsi, celui qui a donné le conseil d'agir est cause des actes qui 

ont été accomplis; le père est la cause de son enfant ; et, en général, ce qui fait est 

cause de ce qui est fait ; ce qui produit le changement est cause du changement produit. 

 

§5 En dernier lieu, la cause signifie la fin, le but ; et c'est alors le pourquoi de la 

chose. Ainsi, la santé est la cause de la promenade. Pourquoi un tel se promène-t-il ? 

C'est, répondons-nous, pour conserver sa santé ; et, en faisant cette réponse, nous 

croyons indiquer la cause qui fait qu'il se promène. C'est en ce sens aussi qu'on appelle 

causes tous les intermédiaires qui contribuent à atteindre la fin poursuivie, après qu'une 

autre chose a eu commencé le mouvement. Par exemple, la diète et la purgation sont les 

causes intermédiaires de la santé, comme le sont aussi les remèdes ou les instruments 

du chirurgien. En effet, tout cela concourt à la fin qu'on se propose ; et, la seule 

différence entre toutes ces choses, c'est que les unes sont des actes, et les autres, de 

simples moyens. 

 

§6 Voilà donc à peu près toutes les acceptions du mot de cause. » 

 

 

Aristote Métaphysique, livre V, chapitre 2, §§ 1 à 7 

Cause. §1 En un premier sens, Cause signifie l'élément intrinsèque dont une 

chose est faite ; [25] c'est en ce sens qu'on peut dire de l'airain qu'il est cause de la 

statue dont il est la matière; de l'argent, qu'il est cause de la coupe qui en est faite; et 
de même pour tous les cas de ce genre. 

§2  En un autre sens, la cause est la forme et le modèle des choses, c'est-à-dire 

leur raison d'être, qui fait qu'elles sont ce qu'elles sont, avec toutes les variétés de 

genres que les choses présentent. Par exemple, la raison d'être de l'octave c'est le 

rapport de deux à un; et d'une manière générale, c'est le nombre, avec les parties 
différentes qui composent le rapport.  

§3  La cause est encore le principe initial [30] d'où vient le changement des 

choses, ou leur repos. C'est en ce sens que celui qui a conçu une résolution est la 

cause des suites qu'elle a eues ; que le père est la cause de l'enfant ; en un mot, que 

ce qui agit est la cause de l'acte, et que ce qui change une chose est cause du 
changement qu'elle subit. 

§4  Une autre acception du mot Cause, c'est le but des choses et leur pourquoi. 

Ainsi, la santé est le but de la promenade. Pourquoi un tel se promène-t-il ? C'est, 

répondons-nous, afin de se bien porter. Et, dans cette réponse, nous croyons avoir 

indiqué la cause. En ce sens, on nomme également causes tous les intermédiaires qui, 



après l'impulsion d'un autre moteur, mènent au but poursuivi. [1013b] Par exemple, 

on appelle cause de la santé le jeûne, les purgations, les remèdes qu'ordonne le 

médecin, et les instruments dont il se sert; car tout cela n'est fait qu'en vue du but 

qu'on poursuit; et l'on ne peut faire d'autres distinctions entre toutes ces choses, 

sinon que les unes sont des instruments, et que les autres sont des actes du médecin.  

§5 Telles sont donc à peu près toutes les acceptions du mot de Cause. 

§6  Mais ce mot de Cause ayant tous ces sens divers, [5] il en résulte que, pour 

une seule et même chose, il peut y avoir plusieurs causes, qui ne soient pas des 

causes purement accidentelles. Ainsi, la statue a tout à la fois pour cause et l'art du 

sculpteur et l'airain dont elle est faite, sans que ces causes aient d'autre rapport avec 

elle si ce n'est qu'elle est statue. Il est vrai que le mode de causalité n'est pas 

identique ; car ici c'est la cause matérielle ; et là, c'est la cause d'où vient le 
mouvement, qui a produit la statue. 

§7  Parfois, les causes sont réciproquement causes les unes des autres. Ainsi 

l'exercice est cause de la bonne disposition du corps; et la bonne disposition du corps 

[10] est cause de l'exercice, qu'elle permet. Seulement, ici encore, le mode de la 

cause n'est pas identique ; d'un côté, elle agit comme but; et de l'autre, elle agit 
comme principe du mouvement.  

 


